
vaut uiries à laRussie, et que finalcinent le corpsithua r
sous le ~commandement 'de son altesse impériale, n'entrât
dans le royauime de Pologne.

Le ouveneement provsöire a émané une proclamation coli
teiat des rèjyleniens pour la formation de troupes <le ligné
ainsi quc pour 'ne levée n mraisse.

Le 4, le grand-.dluc était Qérii avec ses troupes. Il parai.
trait pir la route qii'il suit que son intention est de traverser la
_Vistule à Plulawy, et de se ren,.dre a Lublin, ville polonaise sif
-tuée >sur la route de la Wolbynie. -Cetteitraite est le résultt
.d'une Crnvention, ets'exécute sains hostifités entre les Russes
et les Polonais. Il paraît certain que les. Russes.ne se montrè.
ýrent aniniiés d'aucun sentiment d'ènlbóousiasme contre la liberté
de la Poloane, et qu'ils ne combattirent que pour leur déf'nse?
Dans le fait, ces régimens sont princil-)ieniit compossi (e
Tollvnichs et'de Lithuaniens, tous enfaiis de l'àncien rd aun

-de Pologne.
On apprit le même jonr ofliciellement à Varsovip, que l&

garnison de la forteresse le Modlii s'était rendue sans fésisten-
e,'après la réception d'une lettre <le Constantin, qui lui fut
,emise par son ahide-de-camp:

Le régiment polonais des gardes, et plusieurs détaclhemen ;
de cavalerie et d'infanterie, qui, avaient suivi le grand-cie, sont
-fe'oenus à Vaïsovie. L'esprit <de rebellion s'est aussi manifesté.
à K(aliscli. et. l'on dit qui le godverneur dle la ville à été arrêté
et. que les Cosaques stationnés su.r les frontières ont été désar-
nés. Les deux rég'iinens russes de Vohyiî et le Lithuanie,
se sont joints aux Polonais. n d( uelqgouvernement pro
yisoire, par ln ildécit du 2 Décembre, a rdoniié une levée de
200,Q00 blonnåeis.

.n ne ivoit encore, lans les détails que nous venons de don
vîer, qu'une teitativye de révolution, et nion une révolution con
plète. Les jeunes gens et le peuple agissent les premiers, et, il
paraît, sans réflexioi, ou sans songer aux conséquences et si
les grands de l'état prennent ci main la direction des alires
ce n'est, di moins ostensiblement, quire pour réla blir la Iranmu-
quillité, et prévenir l'anarchie. Il et vrai que subséquemment
les choses semblent- prendre un aspect diffbrent, -et les esprits,
même dans les premiers rangs. dc -la sociét&-, viser à l'inidépen.
dance, et se déterminer à l'obtenir par la force des armes. E
un mot, c'est la même marche, à la Seule différenice de la rapi-
dité, quie celle qui a été suivie dans la Belgique. Mais mal.
lieireuscinemnt il s'en faut de beaucoup que les circonstances
soient les mêmes, Tandis qu'il y aù peu-près (galité de forces


